






La SLA8 (ALS8) est une
pathologie causée par une
mutation dominante survenant

chez une protéine conservée par le
processus évolutif - la VAPB 
(« vesicle-associated membrane
protein [VAMP]-associated membrane
protein B)/ALS8 »). Des chercheurs
ont créé un modèle mouche de la SLA8
en ayant recours à une mutation
correspondante chez la drosophile
(dVAP33A) et ont ensuite examiné les
effets de cette mutation sur la fonction
VAP grâce à des analyses génétiques et
morphologiques. Des chercheurs de
l'Université de Californie - Anuradha
Ratnaparkhi, George Lawless, Felix
Schweizer, Peyman Golshani et George
Jackson - ont publié les résultats de
cette étude dans le numéro en ligne de
juin 2008 de la revue PLos ONE.
Une autre étude, publiée cette fois par

des chercheurs du Collège de médecine
Baylor de Houston (Texas) dans le
numéro en ligne de juin 2008 de la
revue Cell Press, révèle qu'une mutation
ponctuelle (P56S) du domaine MSP («
Major Sperm Protein » ) de la protéine
VAPB humaine est associée à la SLA.
Les domaines MSP des protéines VAP
sont clivés; ils agissent comme ligands
sécrétés à l'égard des récepteurs Eph.
La mutation P58S chez la drosophile
VAP33 empêche la sécrétion du
domaine MSP et entraîne une
ubiquitination, l'accumulation
d'inclusions dans le réticulum
endoplasmique et la production de
protéines non repliées.

Pour obtenir plus d'information,
veuillez  cliquer ici.

MUTATION DE LAPROTÉINE VAPB ASSOCIÉE À LA
SLACHEZ L'HUMAIN

LA RECHERCHE PROGRESSE EN CE QUI
TOUCHE LA RÉPARATION DES CELLULES
NERVEUSES 

Une nouvelle étude menée à l'Institut de recherche
neurologique de l'Université McGill à Montréal a permis

d'identifier un mécanisme clé dans le développement normal
des neurones. Cette étude a été publiée dans le numéro de juin
2008 de la revue Proceedings of the National Academy of Sciences.

« Nous avons identifié un facteur clé, dit Runx1, qui contrôle
le développement normal des motoneurones dans la partie
supérieure de la moelle épinière. Le Runx1 aide les
motoneurones à maintenir leur état par la régulation de
l'expression d'un ensemble spécifique de gènes. Il est
également possible que cette régulation aide les motoneurones
à trouver les muscles qu'ils doivent cibler », d'expliquer
Stefano Stifani, spécialiste en neurosciences et principal
chercheur principal de l'étude.

Pour obtenir plus d'information, veuillez  cliquer ici.

DES CHERCHEURS DÉMONTRENT QUE LE
RISQUE D'EXPOSITION DES ANCIENS
COMBATTANTS DE LA GUERRE DU GOLFE
EST LIMITÉ DANS LE TEMPS

Des chercheurs de l'Université de Cincinnati affirment que
les cas de SLA constatés chez les soldats ayant

combattus durant la première guerre du Golfe persique ont
comme origine certains événements qui se seraient produits
durant leur déploiement dans la zone de guerre, et que
l'exposition liée à ces événements, tout comme la maladie, ne
sont pas aussi répandues que ce qu'on croyait auparavant.
Cette étude a été publiée dans le numéro de juillet de la revue
Neuroepidemiology.

Le chercheur principal de l'étude, Ronnie Horner, explique :
« L'épidémie s'est révélée limitée dans le temps. Nous pouvons
constater une baisse du risque après 1996; par conséquent, le
risque n'est pas continu. La manière dont la maladie s'est
déclarée dans ces cas suggère que l'événement causal, quel qu'il
soit, a très probablement eu lieu entre août 1990 et juillet 1991 -
ce qui correspond à la première guerre du Golfe.

Des chercheurs du Durham Veterans Affairs Medical Center
(rattaché à l'Université Duke) et de l'Université de Cincinnati
tentent maintenant d'aller plus loin et mènent des études pour
déterminer les types d'exposition possibles que ces anciens
combattants auraient subis pendant qu'ils étaient déployés
dans le Golfe persique, et qui pourraient être la cause de
l'épidémie.

Pour obtenir plus d'information, veuillez  cliquer ici.
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Le système DIMETER est un
nouvel outil qui aidera les
médecins et autres

professionnels de la santé à évaluer de
manière objective les tremblements des
mains et des doigts que l'on retrouve
dans certaines pathologies affectant les
capacités motrices - dont la SLA. Les
chercheurs Antonio Barrientos et
Roberto Gonzalez de l'Université
polytechnique de Madrid ont publié un
compte-rendu de leur étude de ce
système dans le numéro en ligne de
janvier de la revue Medical News Today.
Pour mesurer les tremblements,
DIMETER utilise un dispositif
électromécanique contrôlé par la main
ou le doigt du patient. Le dispositif
enregistre alors les mouvements et les

forces en présence. À l'aide de ce
dispositif et d'un écran d'ordinateur, les
médecins peuvent exécuter une série de
tests virtuels évaluant la position
statique et le mouvement. Pour chacun
de ces tests, il est possible de lester le
patient d'un poids afin d'évaluer l'effet
sur les tremblements, pendant que le
système continue de mesurer et
d'enregistrer chaque mouvement.
L'ordinateur cumule les données et les
traite de manière à fournir au médecin
l'information requise pour l'évaluation
du patient - en format numérique ou
graphique, selon le niveau de détail
demandé.

Pour obtenir plus d'information,
veuillez  cliquer ici.

MISE AU POINT D'UN NOUVEL OUTIL POUR LE
DIAGNOSTIC DE L'INCAPACITÉ MOTRICE


